
Pas de bonne 
navigation sans 

anticipation correcte 
de la météo. 

L'enrichissement 
de l'information ces 

dernières années 
impose de se mettre 

à la page, de savoir 
faire le tri, sans 
bien sûr oublier 

les fondamentaux 
que sont le bulletin et 

la carte isobarique. 

Par Jeanne Grégoire. 
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J e me permets de commen· 
cer par une petite morale: 
ne jamais partir en mer sans 
avoir pris la météo l Quels 
que soient son niveau et son 

objectif de navigation, les données de 
météo marine sont accessibles à tous et 
pour beaucoup gratuites. Il serait vrai· 
ment dommage de s'en priver. 
Qu'est-ce que je cherche à savoir pour 
une sortie à la journée ou pour une croi· 
sière? Est·cequ'il va faire beau ?Y aura+ 
il du vent? Assez ou trop fort? Dans quelle 
direction? Régulier, me poussant à la 
côte ? Quel sera l'état de la mer ? A chacun 
sa priorité ! En répondant à ces questions, 
le régatier et le plaisancier ont déjà trouvé 
pas mal de renseignements alliant sécu· 
rité, plaisir, voire performance! 

..,. Le bulletin, la base ... 
Affiché dans toutes les capitaineries, il 
est toujours lisible de l'extérieur même 
lorsque les bureaux sont fermés. li se pré­
sente toujours de la même façon : une 
situation générale où sont énoncés les 
centres d'action, un découpage par zone 
donnant le vent en force et en direction, 
l'état de la mer, la visibilité et la tendance 
ultérieure. li couvre une période de 24 heu· 
res. En Méditerranée, que je connais 
moins que l'Atlantique, je commence par 
la lecture du bulletin. Pourfaire le routa· 
ge des figaristes de Port·La.·Forêt sur la 
Generali 2013, je l'intégrais même dans 
mon bulletin de routage : ce sont tout 
de même des spécialistes qui le font! 
Une fois en mer, le même bulletin est dif· 
fusé à la VHF pour les zones côtières à 
heures régulières. Sur le canal16, un <<ap­
pel à tous» est lancé et renvoie l'auditeur 
vers le canal correspondant à sa zone de 
navigation. Si vous avez loupé la lecture 
du bulletin, vous pouvez aussi joindre 
les sémaphores sur le canal16 et leur de­
mander une relecture. Pendant la Soli tai· 
re, nous sommes à l'affOt de ces petites 
informations supplémentaires. Qui plus 
est, les sémaphores donnent des obser· 
vations en temps réel. France Inter et la 
BBC diffusent aussi un bulletin météo ; 

Passion tardive, la voile en solitaire 
est devenue le métier de jeanne 
Grégoire Depuis sa première 
expérience (8' à la Mini· Transat 2001), 

elle n'a jamais lâché la barre, 
enchaînant dix Solitaire du Figaro 

(S" en 2008} et huit transats en solo 
ou double (2' de l'Agu 

en 2010 avec Gérald 
Véniard)! 

LE RÉALISME DES FICHIERS DE VENT 
On dit souvent des fichiers Grib qu'1ls sous estiment la force du vent. Dans 
la plupart des logiciels de routage, on peut augmenter de manière globale 
la force du vent, soit aJouter 3 nœuds, so1t metcre llO %. ]'applique cette 
regle de maniere beaucoup moms automatique qu'avant. A mon sens, 
cela reste valable par un venc de Nord·Ouesc dans un front froid ou dans 
du Nord·Est l'hiver, il semble d'ailleurs que ce soit dans des conditions 
d'au froid que le fichier est un peu faJble cec1 n 'engage que mo1 ' 
On dit aussi que les fichiers sures11ment la force du vent dans la pet ole, 
en particuher dans des cellules antlcyclomques ou l 'air est «leger» 
Je ne sais pas s1 ce repère est théonquement valable ma1s, en terme 
de sensation, c'est 01nsi que je le perço1s a bord. Et puis ce sont surtout 
Ces log1ciels de routage qu1 surestiment la capacité du bateau a avancer 
dans les pet1ts aus. 

pour les non-bilingues, prévoir un peti t 
enregistreur peut s'avérer très utile ! 
Si vous êtes près des côtes et que vous 
disposez d'un bon réseau téléphonique, 
le site Météo France a été modifié et 
s'avère aujourd'hui efficace. Et, bien sOr, 
il existe plein d'applications, dont une 
gratuite assez agréable, Météo Consult 
Marine. On retrouve les mêmes informa· 
tians que sur un bulletin mais sous 
forme de tableau. Toujours pratique. 

..,. Le Grib, un réflexe ! 
UN FICHIER GLOBAL GRATUIT! Gr&ce 
aux Américains, il existe un fichier gra· 
tuit, le GFS (Global Forecast System). On 
l'obtient via les interfaces Zygrib, Great 
Circle, Ugrib, ou Saildocs, téléchargea· 
bles gratuitement. C'est aussi le fichier 
qui sert au site Windguru par exemple. 
Il couvre toute la planète pour quatorze 
jours de prévision, même si on ne se fiera 
qu'aux cinq premiers. Son «maillage» 

a 

Le site de Météo 
France qui vient 
d'être refondu 
présente une 
meilleure 
ergonomie et 
plus de services 
gratuits sous son 
onglet ccMarine». 

est dit de o,s•, ce qui signifie que l'on va 
trouver une barbule tous les 30 milles. 
Une mise à jour est faite quatre fois par 
jour, sur le réseau de oh TU, 6 h TU, uh TU, 
18 h TU, et elle est diffusée à «TU+ s h 30>>, 
c'est·à·dire que le fichier oh est dispo· 
nible à s heures 30, celui de 6 heures à 
ll heures 30. 
Apriori, les fichiers de6 heures et 18 heu· 
res sont des extrapolations des référen· 
ces o heure et 12 heures, on conseille 
même de s'en passer. Je les trouve inté­
ressants lorsqu'il faut surveiller un passa· 
ge de front ou un passage de centre de 
dépression. Si certains estiment que le 
GFS n'est pas toujours bon, il ne faut pas 
oublier qu'au vu de sa maille large, il ne 
prend pas en compte les modifications 
de vent provoquées par la terre. Ensuite 
sur un Grib, le vent est <<moyenné)> sur 
dix minutes. li ne tiendra donc pas comp­
te des rafales, ce qui peut surprendre 
lors d'une navigation dans un front froid 
d'hiver, où le vent moyen peut être de 



25 nœuds et les rafales monter à40. Petit 
truc pour se faire une idée des rafales : 
souvent associé au GFS, est proposé gra· 
tuitement le fichier à 850 hpa qui veut 
dire 850 hectopascals, soit à 1 500 mètres 
d'altitude. La force du vent donnée sur 
ce fichier peut donner une bonne indi· 
cation des rafales ... 
Perso,j'aime bien le fichierGFS parce que 
je le trouve stable, constant, et qu'il donne 
une bonne vue d'ensemble de la situation. 
Quand on le prend à terre, on se fait plaisir 
en capturant tout l'Atlantique, ou les 
mers du Sud si on suit le Vendée Globe 
puisqu'il est gratuit! Attention le poids 
du fichier explose alors et rend la mission 
impossible une fois à bord si on télé· 
charge via Iridium. Dans ce cas, on est 
amené à resserrer la zone, limiter le nom· 
bre d'échéances ou encore réduire les va· 
riables(décocher la pluie par exemple ... ). 
En tout cas, vérifiez vraiment le poids 
du fichier que vous allez prendre. S'il est 
trop lourd, il peut planter votre boîte 
mail et il faudra quelqu'un à terre pour 
aller sur Internet vous la débloquer! 

APRts, Il FAUT PAYER! Le fichier ECMWP, 
communément appelé CEP en France, 
est issu du modèle européen. Son mail· 
lage de 0,25" est très intéressant et il cou· 
vre lui aussi toute la planète sur dix jours. 
CEP est disponible vers 8 heures 30, ce 
qui esttoujours un peu tard pour nos dé­
parts de course! On n'y a accès que par 
l'intermédiaire du logiciel Navimail et 

Seul l'abonnement à /a plate-forme Navimail de Météo France permet d'accéder 
aux fichiers du modèle CEP. 

après avoir déposé de l'argent sur un 
compte à créer chez Météo France. 
Ce modèle est super mais, avant de 
payer, il faut être sûr d'en avoir vraiment 
besoin. Il gère mieux les effets de site 
généraux que le GFS. Du fait de son mail· 
lage plus fin, il est assez lourd à téléchar· 
ger mais l'avantage est que nous arri· 
v ons à limiter naturellement la taille du 
fichier à cause de son coût, CQFD! 
Chez Météo France, il est possible d'ob· 
tenir des fichiers à maille très fine, gr:! ce 
au modèle Arome (maille de 2,5 kilomè­
tres). A noter qu'une offre concurrente 
existe chez des opérateurs privés (Ugrib 
Pro, Great Circle ... ). 
Sur ces modèles, les échéances sont rel a· 

Attention, le poids des fichiers peut rendre les téléchargements à bord laborieux et chers. Prenez la précaution 
de resserrer la zone couverte et de limiter Je nombre de paramètres. 

tivement réduites, ce qui n'est pas très gê­
nant en côtière. En revanche, l'intérêt prin· 
ci pal est qu'ils gèrent les effets de site, la 
rentrée de la brise thermique, les orages ... 

POUR LA PETITE HISTOIRE ... Solitaire du 
Figaro au départ de Caen en 2ou. Le 
vent était d'Ouest assez instable. Routa· 
ge des premières heures fait avec le fi· 
chier Arome que nous lisons la veille pen· 
dant le briefing du pôle :dans le tableau 
de marche (un tableau qui récapitule le 
cap, la vitesse, la force du vent, la direc­
tion du vent.. en face des heures corres­
pondantes), on lit 15 nds, 17 nds, 37 nds, 
17 nds,15 nds .•. l'un des coureurs fait re­
marquer t<37 nds, comme ça d'un coup, 
on sait qtlil y a de l'orage mais quand 

En actionnant le curseur, le cartouche 
donne la valeur prévue des rafales. 
Modèle GFS lu sur Je logiciel Squid. 

même>> ; on se met tous d'accord sur le 
fait qu'il doit y avoir un bug! 
Le lendemain, départ, parcours en baie, 
on se dirige tous vers la pointe du Coten· 
tin, il y a 15·17 nds comme prévu ; d'un 
seul coup, avec un gros nuage plein de 
pluie, on prend un coup de pied au cul 
(pas d'autres mots) et moi je lis 37 nds 
sur mes compteurs! Ça dure maximum 
30 minutes puis ça revient 15·17 nds ... 
A l'arrivée de l'étape, on a bien rigolé en 
évoquant ce moment (on était au rea· 
ching ; sous spi ou au près, on aurait 
moins fait les malins!) et depuis je voue 
une confiance plutôt extrême àArome! 
D'autres modèles à maille fine existent : 
Hires, Hirlam, Predictwind ... Quand tous 
ces fichiers sont d'accord entre eux, la si· 
tuation est assez simple. Si on a pris tous 
ces fichiers mais qu11 existe de grosses 
divergences, c'est plus embêtant Une 
bonne méthode est de suivre l'évolution 
avant le jour de la sortie en mer et de les 
comparer avec la réalité à partir des ob­
servations que l'on trouve sur le site 
www.meteociel.fr, ou sur le bulletin Mé­
téo France. 



La trace du front dans le milieu 
du Golfe qui se désagrège 
ne se voit pas sur le Grib mais 
bien sur la carte. Et c'est sOr 
que vous le verrez sur l'eau ! 

..,.. Lire entre les barbules 
Si tes Grib ont l'avantage d'être facile· 
ment lisibles, il est intéressant de tes 
accoler à une carte isobarique. Histoire 
de comprendre dans quelle «ambian· 
ce>> nous allons naviguer! Voilà pour· 
quoi quelques informations compté· 
mentaires, faciles à trouver sur Internet, 
ne sont pas du luxe. 
Les cartes isobariques nous permettent 
de visualiser la «situation générale>> (la 
même que celle donnée par le bulletin 
météo) en plaçant les centres d'action 
sur une carte d'analyse et son évolution 
sur des cartes de prévision. Avec quel· 
ques connaissances théoriques et un 
peu d'habitude, on parvient à les décryp· 
teret c'est surtout un bon moyen de pro-

La carte isobarique- ici, celle de l'office 
météo anglais- est indispensable 

pour comprendre la situation globale 
et bien situer les fronts. 

gresser l N'oubliez pas de bien vérifier 
les cartouches(horaire, vent, analyse ou 
pression, surface ou altitude ... ). 
On trouve aussi des champs de vent 
dont on regrette qu'ils ne soient pas au 
format Grib comme le WRF pour laMé· 
diterranée avec te site www.lamma.rete . 
toscana.iVmeteo/modell i. 
Il y a aussi des cartes d'altitude, des 
images satellite, des cartes de tempé· 
rature, des cartes des glaces ... N'en jetez 
plus ! La question est de savoir quelles 
vont être les informations les plus per· 
tinentes pour la zone et le programme 
de navigation prévus. Et pour son pro· 
pre niveau! 
Les cartes de vagues sont intéressan· 
tes à regarder. le fichier s'appelle WW3, 
on le trouve dans le tableau de Windgu· 
ru ou sur Ugrib. Après une période agi· 
tée ou si on se questionne sur les candi· 
ti ons de navigation dans du vent fort, 
connaitre l'état de la mer est une in· 
formation importante. Cet automne, 
deux grandes courses ont vu leur dé· 

Le fichier 
wavewatch3 
donne 
hauteur et 
direction de 
la mer totale. 
On peut aussi 
obtenir le 
détail entre 
houle et mer 
du vent. 

part décalé .la Mini·Transat (course en 
solitaire avec des bateaux de 6,50 mè· 
tres) et la Transat Jacques Vabre où na· 
viguent des monocoques mais aussi 
des multis. Certes les condttions de 
vent annoncées étaient franchement 
viriles mais c'est surtout l'état de ta mer 
qui pose des difficultés pour des petits 
bateaux ou pour des multis. D'où l'ex· 
pression «mer casse·bateaw>. 

..,.. Acquérir ces données 
en mer 
Impossible de prendre toutes tes infos 
en mer, au risque de passer sa croisière 
à la table à cartes et d'exploser son bud· 
get! «Trop d'in fos tuent l'info.» 
La jauge (règlement) que nous avons en 
Figaro est de toute façon assez res tric· 
tive, aussi bien sur l'éqUipement que sur 

tes in fos météo que nous avons le droit 
d'aller chercher : nous avons un Iridium 
connecté à notre ordinateur. l'avantage 
est que l'Iridium est un moyen peu coO· 
teux à mettre en place et qui permet de 
recevoir la plupart des in fos précédem· 
ment citées. l 'inconvénient est que, mê· 
me avec une bonne installation, les do· 
cuments de plus de uo kilooctets sont 
très longs à télécharger ... et que les mt· 
nutes Iridium coOtent cher. On essaie 
donc d'aller à l'essentiel. des cartes iso· 
bariques d'analyse et de prévision et des 
fichiers de vent GFS ou CEP. 
Pour recevoir des cartes isobariques, 
le moyen que je préfère est ta «requête 
matin, l'Iridium la gère beaucoup mieux 
que si on passe par un serveur. je pré· 
pare tes mails à l'avance sur un docu· 
ment Word, pour n'avoir que du copier· 
coller à faire. 8 

En mer, une grande attention doit être apportée à /a taille du fichier. Des messages 
de requêtes préenregistrées permettent de faciliter/a commande. 




